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Taulé (détail)
Transfert photographique, verre, métal
117 x 62,5 x 3 cm, 2022 - Collection personnelle -

v i n c e n t    g a l l a i s



Le travail de Vincent Gallais met en exergue des temps différés, des directions, des 
mouvements arrêtés. Ces temporalités et processus peuvent s’observer dans notre 
environnement par la constitution ou la déstructuration des objets et des espaces. 
Sa pratique reste perméable, ouverte et réactive aux variables extérieures. Néan-
moins, elle puise dans la machinerie de la production humaine une grande inspi-
ration, passant ainsi de l’objet industriel ou artisanal à l’habitat, de l’architecture à 
l’espace urbain. Il les considère au même titre que le dessin et l’installation comme 
des médiums à part entière. Les formes qui résultent de cette recherche interrogent 
l’acte de fabrication lui même, le geste « en train de se faire », et en développe les 
potentiels plastiques et critiques. 

Que ce soit dans l’espace plan ou dans l’espace tridimensionnel les œuvres pro-
duites ne se limitent pas à une forme figée. Les éléments qui les composent sont 
propices aux déplacements, sujets aux transformations quand le contexte s’y prête. 
Cela dénote d’une volonté de les considérer comme « vivants » et « flexibles » tout 
comme le lieu qui les accueille. Le bricolage comme concept et process lie dans une 
tension, un équilibre précaire, ces dispositifs composés d’objets issus de l’espace 
domestique, des « objets trouvés » dans l’espace public ou issus d’expérimentations 
d’atelier. 

Ces rapprochements inattendus, ces frictions entre différents états et matières, sont 
autant de rencontres que ces espaces peuvent produire, égales à celles qui surgis-
sent au coin d’une rue, entre une carcasse de lit et un sac de gravats, une flaque 
d’eau et un échafaudage. De cette pratique quotidienne de l’Arpenteur découlent 
des combinaisons photographiques, de dessins ou de volumes – manifestations de 
ces micro-évènements urbains. Un détournement s’opère dès leur captation/tran-
scription, une nouvelle fiction voit alors le jour.

 Alice Bidault



(...) Au cœur de la pratique de Vincent Gallais, le temps et l’espace se télescopent pour 
produire une forme de poétique de l’instant, sacralisant toujours un peu plus le vi-
vant. L’ambiguïté naissante entre la réalité tangible du monde et ce qu’il nous donne 
à voir, permet d’apprécier en toutes circonstances L’instant de plus aussi précieux 
que fugace, qui bien qu’insaisissable cristallise pourtant la conscience du temps qui 
passe.

Ainsi, invité en 2021 à réaliser une exposition dans l’ancienne maison du trésorier 
du chapitre de la Cathédrale de Reims, Vincent Gallais a choisi, dans ce lieu chargé 
d’histoire, d’utiliser les proportions dorées et la géométrie sacrée. La grille de venti-
lation d’une soufflerie de McDonald’s devient alors le réceptacle à encens d’un autel 
révéré quand le tournesol se fait relique au sein d’une étrange mezzanine sur pilotis 
foudroyées dans un espace transformé en temple énigmatique.

Qu’elle soit organique ou synthétique, la matière est omniprésente chez Vincent Gal-
lais, qui cherche en suivant ses intuitions à la mettre sans cesse en tension. Face au 
miroir tout est double ou contraire : l’ascension et la descente, l’eau et le feu, le flux 
et la stase. La notion de passage, de changement d’état, voire de transformation, per-
met ici aux œuvres de constituer une véritable architecture du rêve, que le corps et 
l’esprit habitent, et où ils peuvent ensemble se mouvoir.

Leïla Couradin 
pour l’exposition L’instant de plus



	 Exposition collective (sélection)

2021	 St-art, Foire européenne d’art contemporain et de design, Parc des expositions, Strasbourg, FR
	 Au bord du foyer, Chiffonniers, Dijon, FR
	 Automatca - Leveling zero, MATCA, Cluj-Napoca, RO
	 Syzygie, Bastion XIV, Strasbourg, FR
	 Ateliers ouverts, Bastion XIV, Strasbourg, FR

2020	 Régionale21, La fête de l’insignifiance, Kunthalle, Mulhouse, FR 
	 Ends, Bastion XIV, Strasbourg, FR
	 Ateliers ouverts, Bastion XIV, Strasbourg, FR
	 Same Roof, Galerie RUN, Paris XIXème, FR
	 Flirt en montagne, Centre d’art CURIOX, Ugine, FR
	 Objects of speculation, Automat artspace, Saarbrüken, DE

2019	 Régionale20, Eine Karte -35/65+, Kunthalle, Bâle, CH
	 Tu veux que je te fasse un dessin ? Le Séchoir, Mulhouse, FR
	 Apparté, Collectif Embrayage, Paris XIème, FR
	 Sillon - Itinéraire Art Drôme, Atelier Chroma, Drôme, FR
	 Ateliers ouverts, Bastion XIV, Strasbourg, FR

2018	 ///  , Friche Lamartine, Lyon, FR

2017	 Playlist, Erratum, Berlin, DE
	 Veaux d’or vaches maigres, Palais Abbatial, Senones, FR
	 Exposition des diplômes 2017, Haute École des Arts du Rhin (HEAR), Strasbourg, FR
	 La topographie anecdotée du hasard, Musée d’Art Moderne et Contemporain (MAMCS), Strasbourg, FR

2016	 Vides partagés - Résonances électriques,  Shadok, Strasbourg, FR
	 Bagdad, IXème siècle, Chevilles, École Nationale Supérieure des Beaux Arts (ENSBA), Paris, FR
	 Écho du lieu II, Centre Européen d’Actions Artistiques Contemporaines (CEAAC), Strasbourg , FR

2015	 In-situ, enjeux actuels, Patio de l’Université, Strasbourg, FR

2014	 Renaissance des fragments - Machine de l’intemporel, Institut Supérieur des Beaux-Arts (ISBA), Besançon, FR

	 Solo / duo 

2021	 L’instant de plus, Le local, Reims, FR

2019 	 Biennale de Mulhouse 019, Parc des expositions, Mulhouse, FR

2018	 Cod (Complément d’objet direct) avec Alice Bidault, Espace culturel ABC, Dijon, FR 

Vincent   Gallais

vincent.a.s.gallais@gmail.com
www.vincentgallais.com

www.instagram.com/vincent_gallais



	 Publication, édition, Entretient (sélection)

2021	 Publication sur Point Contemporain pour l’exposition personnelle L’instant de plus
	 Publication sur Point Contemporain pour l’exposition collective Automatca - Leveling zero

2019	 Entretien et article du Collectif embrayage pour l’exposition itinérante Apparté
	 Article du DNA pour la Biennale de Mulhouse 019
	 Catalogue d’exposition pour la Biennale de Mulhouse 019
	 Publication sur Point Contemporain pour l’exposition Sillon - Itinéraire Art Drôme

2018	 Entretien réalisé par Vanessa Desclaux, avec Alice Bidault, à propos de l’exposition Cod (Complément d’objet direct)
	 Publication sur Point Contemporain, revue d’art contemporain en ligne, pour l’exposition Cod (Complément d’objet
	 direct)

2017	 Entretien de Annika Schubert pour Radio en construction
	 Catalogue de l’Exposition des diplômes 2017, Édition HEAR, Directeur de publication : David Cascaro
	 Vincent Gallais, +  -  I, Édition protocolaire
	 Vincent Gallais, Bricolages, de l’objet à l’espace urbain, Édition HEAR

2016	 Entretien pour l’exposition Vides partagés, festival Résonances Électriques
	 Catalogue de l’exposition Vides partagés, dans le cadre du festival Résonances Électriques, Le Shadok / 
	 HEAR / Atelier Culturel

	 Katrin Gattinger, Insitu - un lieu, des projets, Cahier chronique 27, SUAC / UNISTRA / HEAR, Catalogue d’exposition
	 Film de l’Université de Starsbourg, Insitu, enjeux actuels, Réalisation : Julien Knocloch, Interview : Audrey Bordonné

	 Bourse, Résidence, Workshop

2022	 Aide Individuelle à la Création, DRAC Grand-Est, FR
	 Bourse de soutien, Résidence au bel ordinaire, HEAR, Strasbourg, FR 
	 Résidence de recherche, création et monstrastion, Le bel Ordinaire, Pau, FR (à venir)

2021	 Bourse Expériences de Jeunesse, Exposition personnelle L’instant de plus, Grand-Est, FR

2020	 Acquisition publique, Artothèque de Strasbourg, FR
	 Aide exceptionnelle, Centre National des Arts Plastiques, Paris, FR
	 Bourse Résidence à domicile, Au bord du foyer, FRAC Alsace, FR
	 Bourse de soutien, Au bord du foyer, HEAR, Strasbourg, FR
	 Bourse Expériences de Jeunesse, Au bord du foyer, Région Alsace, FR

2019	 Workshop, il faut reconstruire Notre-Dame (en 4 jours), avec Océan Delbès, HEAR, Strasbourg, FR
	 Résidence de création, Sillon - Itinéraire Art Drôme, Atelier Chroma, Drôme, FR
	 Ateliers de la ville, Bastion XIV, Strasbourg, FR

2018	 Résidence de recherche et de création, Cod (Complément d’objet direct) avec Alice Bidault, la Halle 38, Dijon, FR
	 Résidence de recherche, création et monstration - Galerie Tator - Factatory, Lyon, FR

	 Formation

2017	 DNSEP, Haute École des Arts du Rhin (HEAR), Strasbourg

2014	 DNAP, École Nationale Supérieure d’Art (ENSA), Dijon

2010	 École préparatoire, Ateliers de Sèvres, Paris



Ton’R
Tournesol, couettes, métal, bois brulé, bois
350 x 230 x 200 cm, 2021  - Le local -



Ton’R donne l’apparence d’un reliquaire pour une fleur 
de tournesol. Non loin d’une mezzanine sur pilotis ou 
des fondations de lieux anciens, elle rend hommage à 
cette partie du monde végétal en lien avec les cycles 
de la nature, du rayon du soleil nourricier jusqu’au ton-
nerre qui peut s’abattre. L’installation rend visible le 
passage d’un être en transition entre la terre noire et 
les blancs cieux.



De midi à minuit (Yule & Litha)
Bois et peinture acrylique
263,5 x 148 x 1,5 cm et 285,5 x 193 x 1,5 cm, 2021  - Le local -

« Les passages sont des lieux dangereux peut-être parce que ce ne sont pas des lieux 
mais des espaces de déplacement, des traversées. Ils ne sont repérables qu’à partir de 
ce qu’ils ne peuvent être, le point de départ et le point d’arrivée. » 

Marin Louis, 1997, Pascal et Port-Royal, Paris, PUF.





Tombeau
Mouche, matériaux multiples
130 x 100 x 42 cm, 2020  - Kunsthalle Mulhouse -

Tombeau réalisé pour une mouche. Reprenant cer-
tains codes de la sanctuarisation, le dispositif met en 
lumière cet être voué à disparaître.



Chaos technique
Céramique, terreau, tubes PVC, tubes plastique, adhésif coloré, collier de serrage, vêtements, plâtre
Dimensions variables, 2021 - Chiffonnier -

Projet réalisé pour l’exposition Au bord du foyer, co-organisée avec plusieurs artistes et 
une commissaire d’exposition. Ces temps de travail m’ont permis de me questionner 
sur la présence du corps au sein d’un espace fictionnel, à la fois restes d’une construc-
tion fonctionnelle et production en attente. 
Aussi, la thématique de l’eau est omniprésente. Un réseau de tuyauteries PVC assem-
blées par du ruban adhésif coloré laisse à penser la traversée d’un fluide, alors que des 
vêtements semblent asséchés et cristallisés par du plâtre ou de la céramique. 





Extrait de la série Xtratherm
Crayon de papier, crayon de couleur, aquarelle sur papier
70 x 50 cm, en cours - Collection personnelle -





Stèle III : Screen v.2
Matériaux récupérés, vidéo
300 x 260 x 110 cm, 2020 - Kunsthalle Mulhouse - ©Sébastien Bozon

Partie d’une série de trois sculptures qui traitent de l’amas de restes urbains et d’ate-
liers. Les matières sont choisies et assemblées pour la qualité des traces visibles de 
leurs anciennes fonctions. Ce sont comme des écritures, des marqueurs temporels qui 
y sont inscrits.





Stèle I : Wall
Matériaux récupérés, clous, dessin

200 x 200 x 200 cm, 2020 - Kunsthalle Basel - 



Ballon vert à la Maison Rose
Matériaux trouvés sur place
Dimensions variables, 2019 - Maison Rose -

Ce lieu aujourd’hui nommé la Maison Rose n’était alors qu’une friche avant qu’il ne se 
transforme en ateliers d’artistes. C’est lorsqu’il se trouvait dans cette situation inter-
médiaire que je suis intervenu pour réaliser cette disposition (aucun matériau n’a été 
transformé). En traversant les divers étages du bâtiment j’ai pu glaner, acheminer et 
mettre en contrainte divers matériaux dans cette partie lumineuse de l’espace. 
L’installation a aujourd’hui disparue, aussi éphémère que mon rapide passage.





Point de fuite
Parquet flottant, sciures de bois, seaux en plastique, rouleau, poutres en bois, parpains, bâche de peintre, scotch de peintre, tuyaux d’arrosage, 
alimentation cuivre et robinet en laiton, peinture suédoise, photographies numériques 
500 x 400 x 250 cm, 2019 - Biennale de Mulhouse 019 -

Point de fuite est une installation spécifiquement réalisée pour la Biennale de Mul-
house 019. Plutôt que de proposer des pièces définies et attendues dans ce contexte, 
j’ai préféré y orchestrer un espace en chantier.
Sont ici visibles différents actes d’aménagements d’un intérieur : commencer à poser 
du parquet, à peindre le mur ou à acheminer de l’eau. Ce sont tout autant d’actions 
avortées, au profit d’une composition hybride et sensiblement similaire à des chan-
tiers urbains, que je fréquente et photographie.





Laboratoire d’espaces
Graphite, crayon de couleur, papier Lokta

 sur papier, matériaux divers, clous, aimants
350 x 150 x 5 cm, 2019 - Le Séchoir -





Fontaine de l’oubli
PVC, objets trouvés, balles de tennis, bois, mortier, métal, graminées, polystyrène, peinture suédoise
1100 x 800 x 500 cm, 2019 - Exposition SILLON -

Représentation d’un espace où tous les éléments sont interdépendants. Objets bruts 
ou transformés, matériaux achetés et modifiés selon un tracé, une peinture ou une tex-
ture, tous ces procédés sont utilisés afin de produire une maquette/carte-mère, mé-
taphore de notre société ultra-connectée. De micro-compositions se produisent aux 
yeux du spectateur lors de son déplacement autour du dispositif.





Extrait de la série Architotem
Technique mixte sur impression
29,7 x 42 cm, 2018 - Collection personnelle -

Module d’abstraction coloré provenant d’un volume 
réalisé en 3d sur le logiciel Rhinocéros. 
Prétexte pour réaliser diverses propositions picturales 
puisque le volume n’a jamais réellement existé.



Compositions pour moineaux
Matériaux multiples

250 x 200 x 20 cm, 2018
 Vue de l’exposition COD avec Alice Bidault - Espace ABC, Dijon - 





Impluvium
Marbre de Carrare, béton et eau
80 x 65 x 42 cm, 2018
Vue de l’exposition COD avec Alice Bidault - Espace ABC, Dijon -  

L’impluvium est à l’origine un bassin construit à l’inté-
rieur de l’atrium des maisons romaines pour recueillir 
les eaux de pluie. Par extension l’impluvium est aussi 
un bassin de recueil des eaux de pluie et de ruisselle-
ment. Il se compose d’une aire de captage et d’un syst 
me de transport qui canalise l’eau sur une certaine dis-
tance vers le lieu de stockage.



Au quai des bateliers
Peinture suédoise sur toile et poutres en bois
Dimensions variables, 2017 - Haute École des Arts du Rhin -

Au quai des bateliers porte le nom du quai depuis le-
quel j’ai vu cette maison à colombages. En dissociant 
les poutres de maintien (ici rongées) et la peinture 
(fraîche) du mur, il se produit comme un éclatement 
de la façade. De plus, la différence de vécu des deux 
éléments renforce leur dialogue.



Soulèvement de la terre
Installation sonore, argile
500 x 500 x 120 cm, 2016  - Le Shadok - Hyperlien sonore

Forces centrifuges, forces centripètes. Les voix, indéfiniment diffusées autour de la 
sculpture, constituent le potentiel structurant de la matière argileuse. Les blocs se 
courbent, se transforment, jusqu’à perdre la structure initiale de leur forme. Son et 
matière fusionnent alors pour produire cette image de genèse organique. 

https://soundcloud.com/vincentgallais/le-souffle-du-monde-ii



